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La prise de ce fort et la retraite du colonel M'Leâii rein-
daient la sit uUtioi> dû généi Caileton extremèméint critique.
il lui était impossiblé'de ïënir Montréal contre l'armée vic-
torieuse, et. dans la saison et les circonstances où il se trouvait,
il lui dévenait extrneêmment difficile de retraiter a Qiébéec.
Cette retraite était pbÙintant le seal pati qui lui restaita àpren-
dre-pourni.'être pas fait prisonnier, et empêcher que la capita-
le ne tomnbât.de suite. au.pouvoir des Américains. Aussise'
bita-t-il de faire ambarquer toutes les munitions et les effets
militaires qu'il y a vait a;Montréal sur le brigantin le Gaspéet
d'autres. netits bâtiniens, et de s'y enbarquer lui-même, avec
le géréraI PitEScOTT, une centaiie de soldats, et ceux des ha-
bitans anglais et .canadiens qui voulurent l'acompagner ët

partageresòou sort. Ctte flotille mit à la voile, dans 'i'espoir
d'arriver promptemen't tiurement à QUébec; mais elle n'eut

pas fait dix lieue, qu'elle fut accueillie par un fort.vent.d'Est,
qdi l.o.bligea à jetter l''ihcre vis-a-vis de La Valtrie, sur,la rive
gàuche du fleuve.' Ce contretemps rendit la situation du gou-.
verneur d'autant plus, périlleuse, que le détachement qui dvait
forcé le colonel M'Lean à la retraite, avait érigé des batteries
sur une pointe de terre, du côté de Soi-el, et avait armé des
bateaux et construit des batteries flottantes pour intercepter li
flottille anglaise.

Cependant Montgomery après avoir laissé reposer ses trou-
pes pendant quelques jours dans le fort de St. Jean, se mit en
marche, et arriva devant Montréal le 12 Novembre. Comme
cetteville avait été laissée par le gouverneur sans moyens de
défense et mênne sans commandant, les principaux habitans
se réunirgnt et dressèrent des articles de capitulation; qu'ils
firent présentei par une députation au général amé'icain. Ces
articles portaient

1. Que les citoyens et bibitans de Montréal, tant particuliers
qu'ordres et communautés religieuses, sans exception, se-
raient maintenus dans la plainejouissance et possession de leurs
droits> bins et effets, meubles et immeubles, de quelque na-
ture qu'ils fussent;

2. Que les habitans, français et anglais, seraient maintenus
dans le libie exercice de leur religion';

3. Que e commerce en général, tait dans l'intérieurla pro-
vince, que dans les pays liauts et contrées.d'au-delà les mers,
se ferait libr.èment, comme par la passé, et qu'il serait .donné
des passeports,à cet effet; .

4. Qu'il seraitaccordé des passeports à ceux qui en deman-
deraient, pour.les différentes parties de la province et ailleurs,
atfinile vaquera leurs-affaires particulières;.

5. Que les bourgeois et autres habitans de la ville et des faux-


